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Li' a v ion a it service de I' h o m m e

Peut-on creer en Suisse

line aviation de secourisme

Le sauvetage de Wolf Hock (7 fevrier 1948), un helicoptere
S 51 parvlent ä ravitailler les gardiens malgre un vent de
65 km/h.

On astreint aujourd'hui l'avion aux missions
les plus etonnantes. L'homme, grace ä lui, s'est
hisse jusqu'ä 17 000 metres; il franchit le mur
somque; il se fait catapulter dans l'espace et se

pose sur des pistes de bidons flottants. II reste
en l'air vingt-quatre heures durant. A quelques
metres au-dessus des champs, il seme du ble,
surveille son betail, combat la vermine et pour-
suit les criminels. Comment se fait-il alors que
pour la plus belle des täches, le secours aux ma-
lades et aux blesses, le progres marche ä pas si
menus? Comment se fait-il qu'au cceur meme
des Alpes, oü les drames de toutes sortes sont si
frequents, il n'existe encore aucune organisation
permanente et rapide, et qu'ä chaque
catastrophe il faille — magnifiquement d'ailleurs, et
courageusement — improviser les secours? La
reponse ä ces questions nous sera fournie par
une analyse cursive de quelques aspects d'un
Probleme, dont on verra sans tarder la
complexity.

Bref historique

Lorsqu'en 1917 un medecin francais fit des

pieds et des mains pour obtenir des autorites
militaires un avion-ambulance, il se heurta,
comme bien des pionniers, ä la morgue sarcas-
tique des officiels. «L'avion a dejä fait assez de
victimes comme ca» lui repondit-on. II s'enteta
et, pres d'Amiens, evacua des blesses avec un
avion prive, le sien. L'Armee americaine, avec
de memorables biplans JN-44 et JN-4B, en
service au Texas et en Louisiane, fut la premiere
en 1918 ä croire en l'aviation sanitaire. Encore
le blesse installe comme un passager derriere le
pilote ne beneficiait-il que de la rapidite rela¬

tive du transport; l'installation rudimentaire le
soumettait ä dure epreuve.

Pendant la guerre civile d'Espagne, la
Luftwaffe entreprit d'evacuer les soldats allemands
les plus mal-en-point par la voie des airs, les
amenant en 10 ä 12 heures ä 2400 km des combats.

Les trimoteurs Junkers etaient dejä mis
largement ä contribution, volant pour profiter
des couches atmospheriques les plus calmes et
par discretion, ä 6000 m d'altitude. Pendant la
guerre-eclair de Pologne, 2500 blesses graves
profiterent ainsi des experiences faites.

L'Army Air Force des Etats-Unis, durant sa

participation au dernier conflit mondial, trans-
porta pour sa part 1 360 000 malades et blesses.
Actuellement en Coree, les avions-ambulances
font un travail exemplaire. En juin 1950 les
helicopteres Sikorski retirerent promptement
des lignes 300 blesses et malades graves; en
juillet, 535; en aoüt, 900. A fin mai 1951, le
nombre des blesses sauves atteignit 2993. A
l'arriere, l'evacuation integrale par la voie des
airs est assuree par les immenses Curtiss
Commando, Stratofreighter C-97 et Douglas Sky-
master DC-54, veritables salles d'operation vo-
lantes. Les Americains comptent que 14 Sky-
masters emportant ä chaque vol 24 blesses eva-
cuent en trois mois 3000 blesses, rivalisant ainsi
avec un navire-höpital de 500 lits. Or un tel
navire coüte 24 millions de dollars, soit quatre
fois plus que les 14 Douglas.

Dans un autre domaine, deux faits marquants
completeront l'idee generale qu'on peut se faire
de l'aviation de secours. Voici le premier: lors
de l'inondation causee il y a quelques temps par
le rio Parana au nord de Buenos-Aires, 140 per-
sonnes en peril furent sauvees par des helicop-
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teres Sikorski S-51. L'Argentine, du coup,
acheta 15 de ces appareils. Quant au second fait,
il est encore plus demonstrate de ce que peut
une volonte appliquee ä mettre le progres au
benefice du bien public. En Suede, oü les
villages sont souvent eloignes des grands centres,
oü la neige et la glace compliquent enormement
le transport par voie de terre, les blesses et les
malades graves peuvent etre, sur requisition
d'un medecin ou d'une sage-femme, amenes dans
les meilleures conditions possibles ä l'höpital le
plus proche. La compagnie privee Ostermans
Aero utilise ä cette fin 4 helicopteres Bell 47 D;
eile ne demande ä la famille du patient que 5

couronnes, soit le prix d'une course ordinaire de
voiture-ambulance. Les autorites locales paient
la difference, souvent sensible, avec le coüt reel
du transport, ce qui est un exemple de collaboration

entre l'Etat et l'economie privee dont on
peut valablement s'inspirer.

Laissons de cote le transport des blesses ä
bord des bimoteurs ou quadrimoteurs spacieux,
qui n'offre pas d'interet pour le cas qui nous
occupe. Les deux derniers exemples cites nous
conduisent ä preciser quelles sont les täches que
peut accomplir l'aviation de sauvetage.

Täches que peut accomplir l'aviation
de sauvetage

Sans phrases nous dresserons d'abord le
tableau des possibilites. Nous ne reviendrons que
sur les points les plus importants pour parier
alors des types d'avions qui s'adaptent le mieux
ä la mission choisie.

En Coree aussi l'hSlicoptere
breux blesses.

a permis l'evacuation de nora-

Un h£licoptere Westland-Sikorski S 55 amenage pour 6 ä 8

brancards. 6 brancards peuvent £tre charges au moyen d'un
tieuil hydraulique command^ par le pilote tandis que l'h§li-
copt£re vole sur place.

En tout premier lieu relevons que, pour
qu'une action aerienne soit pleinement efficace,
il est indispensable de s'appuyer sur une
infrastructure soigneusement organisee. Le systeme
d'alarme doit etre au point. Un temps extraordi-
nairement precieux est souvent perdu avant que
l'annonce d'une disparition ou d'une chute soit
parvenue au bon endroit. Une cooperation doit
s'exercer avec tous les reseaux de sauvetage
existants (police, guides de montagne, sauve-
teurs des lacs, etc.) qui doivent savoir comment
obtenir l'intervention aerienne et comment faci-
liter, s'il le faut, l'atterrissage (ce qui souleve
d'importantes questions de liaison par signaux
lumineux, ou par radio). D'autre part le materiel
ä empörter pour le premier secours doit etre pret
et parfaitement adapte aux exigences variables
de la mission (parachutage de vivres, de medicaments,

d'outils, de couvertures, etc.).
Selon la situation, il faut pouvoir choisir

entre differents modes d'intervention immediate:

— recherche du lieu de l'accident
— examen des conditions d'approche ou d'atter-

rissage
— parachutage d'un infirmier, d'un medecin, de

materiel
— tentative d'atterrir coüte que coüte.

Une operation de sauvetage doit reussir. II
faut done mettre toutes les chances du cöte de

ceux qui l'accompliront et songer par exemple
ä la realiser meme de nuit ou par mauvais
temps. Les appareils de secours devront done
etre equipes en consequence.

Existe-t-il un avion de secours ideal?

Indiquons maintenant les principales carac-
teristiques de l'avion de secours qui nous sont
dictees en grande partie par les täches enu-
merees plus haut. II ne peut s'agir que d'un
appareil:
1° pret ä decoller dans le plus bref delai pos¬

sible, done constamment entretenu en etat
de marche;

2° stationne sur une base situee ä proximite

14



des lieux d'accidents possibles (au centre des

Alpes par exemple);
3° capable de se poser sur la plus petite aire

possible, en depit des accidents du terrain et
de la neige;

4° muni d'un moteur assez puissant pour mon-
ter s'il le faut ä 4000 ou 5000 metres, fran-
chir sans danger les principales chaines de

montagne, ou dans des cas extremes (cas du
Malabar Princess, par exemple) se poser en
haute altitude;

5° assez puissant aussi pour lutter contre les
courants ascendants, descendants ou les re-
mous violents qu'on rencontre une fois sur
trois en montagne;

6° ayant au minimum 3 places, dont une pour
un blesse couche. La securite n'exige-t-elle
pas en effet que le pilote, sauf dans des cas
exceptionnels, n'ait pas ä s'occuper de sur-
veiller le blesse pendant le vol?

7° equipe d'un poste radio efficace (V. H. F.,

ondes ultra courtes) et des instruments pour
le vol sans visibility;

8° capable de se deplacer horizontalement assez

rapidement (minimum 150 km/h, si possible
200 ou 250);

9° ayant ä sa disposition, pour le retour, un ter¬
rain, meme sommairement amenage, ä proxi-
mite immediate d'un hopital.
A ma connaissance, il n'existe encore au-

cun type d'appareil permettant de remplir de
fagon absolument satisfaisante toutes ces conditions

et il faudra peut-etre attendre quelques
annees les resultats de l'experimentation d'une
machine combinant les ressources de l'helicop-
tere et de l'avion, comme par exemple le Gira-
vion frangais SO 1100 ä reaction. De toute
fagon les types existants offrent deja de si
grandes possibilites qu'on peut sans autre rea-
liser chez nous ce qui se fait ailleurs. Nous etu-
dierons dans un prochain article les possibilites
offertes par les avions et les helicopteres actuels.

Les dcsastres prorogues par les inondations Am secours des sin istres

Pr&s de Rovigo, des sinistres refugi£s sur le toit de leur
maison attendent anxieusement du secours. Les helicopteres
ont permis de sauver et de ravitailler un grand nombre
d'entre eux.

Au Tessin

Ouverte par les catastrophes des Alpes et les ravages
des avalanches dont les traces restent visibles dans bien
des hautes vallees, l'annee s'acheve par une nouvelle
serie de sinistres. Le Tessin, deja gravement atteint
au debut de fevrier, puis en aoüt par des inondations,
a subi de nouveaux et lourds dommages. Tant le Sotto
Ceneri que les localites riveraines des lacs de Locarno

et de Lugano ont ete envahis par les crues soudames
des rivieres et des lacs et la situation, du 11 au 14

novembre, fut grave. Elle devait le redevenir le 22 et
le 23 novembre, sur les bords du lac de Lugano
notamment. Beaucoup de communications furent inter-
rompues par les eaux ou par des eboulements. Du 6 au
12 et du 17 au 21 novembre il est tombe au Tessin une
moyenne de 50 ä 60 cm de precipitations. Dans cer-
taines regions le total atteint meme pres de 73 cm.

La Croix-Rouge suisse a offert immediatement son
aide au gouvernement tessinois pour le cas oü des

habitants de ce canton se trouveraient dans le besoin.
Pour l'instant notre concours n'est pas apparu neces-
saire.

En France
Une crue subite du Rhone, le 12 novembre, provo-

quait de gros dommages dans la region d'Avignon.
Une nouvelle crue, du 20 au 23 novembre, causait de

graves inondations dans le Vaucluse et en Aries
pendant que dans la Haute-Saöne, le Mäconnais, la Loire
et le Doubs, les rivieres submergeaient maisons et
champs. C'est en Avignon et en Aries que les sinistres
furent les plus graves et les plus etendus.

En Italie
Mais c'est au sud des Alpes que la catastrophe

devait causer de plus graves sinistres. Les memes pluies
diluviennes qui s'etaient abattues sur le Tessin ont sevi
plus cruellement et plus longuement sur la haute
Italie et particulierement dans le bassin du P6. La
plaine entiere s'est trouvee submergee par pres d'un
milliard de metres cubes d'eau torrentielle et boueuse.
Partout des digues ont saute, partout des maisons, des

hameaux, des villages et jusqu'ä des villes entieres ont
ete ravagees. D'epais brouillards ont ajoute encore a.
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